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EXTRAIT D'UN RAPPORT 

DE 

M. E. :tIBOTTE 
l ngénieur en chef-Directeu r du 3m• arrondissement des Mines, à Charlerni. 

SUR LES TRA VAUX DU 2 mc SEMESTRE 1923. 

Charbonnages de La Louvière et Sars - Longchamps. 

Nouvelle machine d'extraction du siége n• 9-10. 

Cette machine a été construite par l ' Aktiengesellschaft Issel­

burger Hutte, à I sselburg. 
Elle est horizontale, à deux cylindres conjugués avec manivelles 

calées à 90 degrés sur l' ar bre de la poulie Koepe. 
Les bâtis sont eu fou te et les cylindres y sont assemblés par 

boulons. ])es comonnes a ppropriées permettent; après assemblage, 

de masquer ces boulons. 
Les cylindres sont sans enveloppe de vapeur , mais prévus pour 

<le la vapetu- surchauffée à 300 degrés . Les fonds sont à circulation 

de vapeur . 
L es pistons sont coulés d ' une seule pièce, en fonte creuse. Ils 

sont garnis de cercles mult.iples en fon t.e douce, constammen t 
pressés contre la paroi du cylindre par des ressor ts spéciaux. 

Tiges, contre-t iges, bielles, mani velles et arbre sont forgés, en 
acier l\lartin-Siemens. Les crosses sont en acier coulé, avec patins 
en foute. Les boutons et chevilles sont meulés cone et d'un retrait. 

facile. 
Le graissage est prévu à l ' huile pour les boutons, têtes de bielle, 

paliers et arbre; à l' huile et à la graisse pour la bielle et les trin-

g lages. \ . 
La distribution se fait par soupapes, tant à l 'admission qu ' à 

l'émission, avec manchons à cames. Chaque souspape a sa cama 
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propre. pour chaq ue sens de marche. Des carnes spéciales, prévues 
pour une faible levée des soupapes d ' admission , permetten t d ' assu­
rer facil emeut la marche lente nécessaire aux visites de cfLbles el. 
de puits. Les soupapes d ' admission sont en out re pourvues de 
petites soupapes de sûreté dest inées à empêcher une compression 
t rop élevée à la fin de l'émission et à réduire les effets nuisibles 
de l'espace mort. 

Cette distribution est sous lé contrôle d ' un appareil dont le 
fo nctio11nement est expliqué dans une note qui sui t et qui a pour 
bui, de limiter constamment la vitesse à un maximum que l 'on 
s'est fix é, de réduire automatiquement la vüesse, lor sque la cage 
approche de la r ecette, d ' une par t en réduisan t progressivement 
l'admission de la va.peur au cylindre, voire en supprimant puis 
en renversant l'admission pour la marche iL contre-vapeur ; d'au­
t re part, en faisan t agi r progressivement le frein , puis en bloquanl. 
ce dernier . Cet appareil empêche aussi une mise à· molette des 
cages et, encore, une fausse man œuv1·e au départ de la cage de la 
sur fa,ce. 

La poulie Koepe est en fer forgé, avec jante en tôle el. garnil,urc 
de bois. Elle présente cette particulari té qu'elle peut être rapide­
ment transformée en une bobi ne, par l'en lèvement des segm ents 
en tôles constit uant la. jan te, et permettre l 'enroulement d u câble 
sur l'estom ac préparé dans la poulie même. Ce qui d ispense de 
l ' installation d 'un treuil pour la pose du câble et des cages et 
perm et. même au besoin l'extraction iL simple trait. 

De part et d ' autre de la poulie Koepe sont calées celles <lu 
frein. Celui-ci est normalement fermé grâce à l' acLion d ' u1t 
cont re-poids; son cylindre it vapeur est muni d ' un appareil spécial 
brevet Drolhammer , qui fait dépendre la pression de freinage de 
l'amplitude du mouvement imprimé au levier du frein , eL q ui, 
su ivant l' inventeur, présente les avantages ci-après: 

11 assure une marche plus régulière de la machine, rend plu s 
aisé l ' arrêt de la cage à la recette, supprime les baLLages de câbles, 
réduit le glisscmeuL du câble sur la pou lie, assure une exist·cnce 
plus longue aux câbles, facilite la manœuvre des pièces de machine 
à tran sporter dans le pu its, les manœuvres proprement dites aux 
accrochages, les visites de câbles e t de puits, les remplacements de 
cages et , en général, toutes les manœuvres dans lesquelles des 
surcharges se produisent. 

l 
d 
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Enfin, la machine est complétée par les appareils suivants : 

") U n indicateur dela marche des cages, avec deux sonneries 

de timbre difîére11 t; 
/, ) U n servo-moteur ; 
,. J Un tachygraphe Karlick. 
L es condiLions de fonctionnement de la machine son t les sui­

vantes : 
Elle est prévue pour l'ext raction d ' une charge u t ile de · 

5.600 kgr. enLre les profondeurs de 600 à 1.000 mètres, à la vitesse 
de 1 s à 20 mètres par seconde, avec de la vapeur surchauffée i°1 

300 degrés. Dans ces conditions. les consommations ga.ra~ties sont 
rcspectiveiflcnt de L9,5 et 17 kgr. , selon que la m~chme fonc­
tionne avec échappement 11 l' air ·li bre ou à conclensat1011 , la pres­
sion de la vapeur à la soupape d ' admission étant de 6 kgr. /cen ti­
mètre carré. Elles sont de 16,5 et 13,5 clans les mêmes conditions, 
si la. pression de vapeur est de 10 kgr ./cen tirnètrc carré. 

Les caracléristiques des mach ine, ponlie, cage, câbles, etc. sont 

indiq uées ci-après : 

Diamètre des cylindres 
Course de pistons. 
Pression de vapeur 
P rofondeur d 'exLra.ction 
Poids du câble K oepe . 
Poids du cfLble d'équilibre 
Poids de la cage et de ses agrès 
Nombre de wagonnets . 
Poids du wagonnet vide 
Charge u tile en pierres . 
Charge uLi le en charbon . 
Diamètre de la poulie Koep~ 
Diamètre des poulies du frem. 

L. 150 m illimètres. 
1 .800 millimètres. 

6 kgr ./centimètre carré. 
820 mètres (de recette à recette) 
11 ,8 kgr. par mèt.rc courant. 
12,3 kgr. ,, 

7.085 kgr. 
8 

310 kgr. 
5.600 kgr. 
4 .400 kgr . 
6. 500 mill imèt res. 
6.19ï millimètres. 

, · t· 1t maximum (à l'arrivée de la cage à la surface, ;\ I oment rcs1s ar · _ 
le câble d 'équil ibr e étan t de 0,5 kgr ./mctre courant p lus lourd 

que le cfible (Koepe) : 

(5.600 + 0 ,5 x 820) 6 .500/2 = 19.532,5 kgms. 

t . ru tablant sur un rendement mécanique de 0,75: 
~10111011 t J110 !'lll ' 

10
_
386 

x 6 kgr_icm2 x 0, 90 x 0 ,75 = 42 .063 kgms,3. 



1342 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

Conditions de fonctinnn ement. du frein. 

Poids du contrepoids. 
Mult iplication des leviers 
R endemen t du frein . 
Coefficient de frottement 

3.500 kgr. 
2.100/260 = 8, 1. 

0,9 
0,5 

Force de freinage, ramenée à l ' axe du cftble 

3.500 X 2 X 8, 1 X 0,50 X 6.197/6.500 X 0,9 = 24.250 kgr. 

Force de freinage supplémentaire due aux frottements propres de 
la machine, aux poulies, cages, etc.: envi ron 20 p. c. de la 
charge utile ou 

5.600 X 0,20 = 1.120 kgr . 

Force de freinage totale : 24.250 + 1.120 = 25.370 kgr. 

Coefficien t de sécurité statique du frein : 25.370/5.600 4;5. 

Uylindre à vapeur du frein. 

Diamètre : 375 millimètres. 
P uissance nécessaire pour soulever le contrepoids : 

3 .500 X 2.100/ (2.100 - 430) = 4.400 kgr. 

Ce qui , en tablant sur un rendement, cl n fre in de 0, 9, correspond 
à une pression de vapeur de 

4 . 400 kg. --- 11,41 kilogrammes. 
- - 2 

o. X 37,5 X 0,9 

4 

Le conLrcpoids tom be dès que la pression de vapeur descend à 

4.400 

--2 
7t X 37,5 

4 

x 0 ,9 soit 3,58 ki logrammes. 

Ponctionmemen l de l'ripprtreil ile sécurité. 
/ 

Lorsque le machiniste déplace le levier de manœuvre de la 
m.achine vers l'avant, . c'est-à-dire vers la gauche du croquis 
ci-api·ès, p entraîne par l 'extrémité inférieure de ce levier et par 
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l'intermédiaire .de t ringle un bras c calé sur ·l'axe Q d ' une cou­
lisse j, refoule vers la droite le coulisseau , sa tige S~ ainsi que le 

bras d d ' une levier à t rois branches d e / , écar tant le galet. G 1 de 
son guide g . L a machine se met en marche. 

L ' arbre de la distribut ion t ransmet a lors son mouvement aux 
roues dentées R1 et R2 , it l ' arbre secondaire 9 de l ' indicateur de 
la posi tion des cages, aux engren ages droits Rl e l R4. à l ' arbre 8 

et, par l' intermédiaire de vis sans fin , aux roues I et II. Ces roues, 
dont l 'une est calée sur l' arbre a, la second.e étant libre sur cet 
arbre, pr ennent des mou vemen ts en sens opposé. 

La roue I en t raîne le bras i q ui est assemblé à l' axe 6 par 
accouplemen t à friction et dont la position dépend du sens de la 
marche de la mach ine. Dans l' hypothèse que nous avons fai te 
d ' un déplacement du levier de mançeuvre ver s la gauche, le bras i 
pousse le tiroir si du ser vomoteur c 1 dans sa posit ion inférieure : 
ce qui a pour effet de provoquer l ' admission de v;i.peur sous le pis­
ton de ce ser vo-moteur, de fai r e remonter ce pistou et, avec h ù , la 
t ige 8

2 
du coulisseau j, c'est-à-dire de ramener le galet G1 au 

contact de son g uide g. 
A partir de ce moment, le règlage de l ' admission au cylindre 

de la machine commence. 
Le régulateur statique de celle-ci qtù, pour chaque vitesse du 

câble, prend . une posit ion déterminée, transmet son mouvemen t. 

à un levier équi li bré /,:, à la t ringle 84 et au tiroir si du cylindre, 
dit de puissance, C2 • L e piston de ce cylindre est maintenu au 
repos à l'aide de vapeur, Tend-il à se met tre en mouvement; grâce 
au déplacement du tiroir s! que, par l 'in termédiaire du levier lm, 
articulé en un point o de sa tige, le t iroir est ramené dans la posi­
t ion ·de fermeture et le pistou 1L l ' anêt. Il s'ensuit qu ' à chaque 
position d u régu lateur correspond une ·posit ion déterminée du 
piston du cylindre de puissance. 

Or, la tige de ce piston est r eliée par une t ringle à un levier 
double n p, mobile autour de l'axe ql: et quand elle s'élève consé­
cutivemen t à l a montée du régulateur , ledit levier en fait descen ­
d re un autre, le levier coudé courbé r, lequel est, d'une part, 
mobile autour de l' axe q2 et, d ' autre part, conduit à son ex t r émité 
inférieure par un guide courbe R. Dans ce mouvement de des­
èeutc, la branche pendan te ou de droite du levier coudé côurbe ,. 
refou le, par l ' in te rmédiaire d ' un Laque t fixé ver s son milieu, un 
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galet G2 reliant les leviers courbes gh et l 11 en un arbre coudé. Il 
eu résulte une réduction de l ' admission de vapeur au cylindre de 
la machine, laquelle réduction se con t inue jusqu ' au momen t où 
le régulateu r statique atteint le nombre de tour~ voulu et la 
machine, la vitesse maximum fixée. 

Dans le cas où, malgré une adm ission réduite, la vitess~ cl E: la 
machine continuerait à augmen ter , le levier coudé courbe pou ~·­
suivrait sa marche descendante et suppri merait l' admission. 

De même, clans le cas oi:t, malg ré la suppressiou d ' admission , la 
vitesse tendrait néanmoins à augmenter (cas des charges néga­
t ives), le même levier courbe amènerai t la distribut ion dans la 
position correspondant à la marche à contrevapeur , voire, si cette 
marche ne suffisait pas, agirai t par l'intermédiaire du levier :i 
trois branches v li' .1·, sur le fr~in , dont, il règlerait la pression de 
freinage, jusqu'à l'o btenLion de la vitesse maximum admise. 

En vue du contrôle de cette action de l ' appareil , on a établi le 
Lringlage S:, SG S1, qui , lorsque la vitesse devient exagérée, agit 
directement sur les bras du levier li' et e, supprime l 'admission , 
provoque la marche à contre-vapeur et actionne le frein. 

Voyons maintenant ce qui se passer ai t si, lorsque la cage appro­
che d e la recette, le mach iniste négligeait de ralentir la machine 
e11 t emps utile. Celle-ci marche donc à la y itesse maximum admise 
et le levier coudé courbe r occupe sa position basse, depuis la mise 
en marche de la machine. D ' au t re part, les roues Î et II, sol i­
daires respectivemen t des leviers coudés 0 et P , lesquels portent à 

l'une de leurs extr émités des galets GJ et G4 , ont parcouru en 
sens inverse l ' w1e de l 'autre des chemins en rapport avec ceu x 
parcourus pa r les cages. 

L e machiniste omet-il de manœuvrer son levier en temps utile 

pour opérer le r alentissement, que le galet G:1 d u levier 0 ou G4 

du levier P, selon q u ' il s'agit de la marche avant ou de l a marche 
arrière, attrape l'extrémité libre ou de gauche du levier coudé 
courber, fai t tourner celui-ci au tour d e l ' axe qJ et ramène dist r i­
bution et levier de manœuvre dans la position correspondant au 
point neutre. 

D e même, si le machiniste ayant, provoqué le ralentissement de 
la machine, ce ralen t isscmen t n 'est pas suffisan t eu égard au rap­
prochemen t de la cage d e la recette, Je même galet attrape encorf' 
la branche libre du levie r r pour ramen er la d istribution <laps la 

r 
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posit ion de marche à contre-vapeur, v.oire, si le r alentissemen t, 
v,oulu n 'est pas a tteint de cette manière, provoquer l'action du 
frein. 

A l'arr ivée de la cage à la recette, le même galet vient se placer 
encore contre la branche li bre du levier r et imprime à la branche 
droite ou pendante de ce levier. 1111 déplacement tel que la distri ­
bu.tion se trouve ramenée au poi n.t neu t,re . De p lus, l' ex t r émité 
inférieure d e la seconde branche du levie r 0 (ou P) vien t se placer 
en regard d ' un toc A (ou B) . De telle façon que si la <?age tendait 
à dépasser la recct.te au delit d'une mesure fixée, ce bras ferai t 
tourner le toc et av~c lui l 'arbre :i et le levier D , lequel ser t de 
taquet de retenue au levier F cha rgé d'un cou t,repoids; ce contre­
poids et le levier F s'abaisseraien t et , par l ' intermédiaire des 
tringlages s~ H X .11 z, JO el Z~. bloquerait le frein d e telle 
faço"n que la cage ne s'élèverai t, que de q uelq ues mètres an-dessus 
de la recette. 

Par le déplacemen t, d ' un levier N, on peut modifier la multi­
plication des engrenages du régulateur statique de la machine et 
adapter ainsi le fonctionn ement de l ' apparei l soit à la vitesse 
maximum d ' extraction fix ée, soit à la vitesse maximum admise 
pour la t ranslation du personnel. · 

A noter que le déplacement du lev i~r d e manœu vre que, an 
début d e cette not ice, nous a vons supposé effectuer vers la gauche, 
n ' aurait pu, dans le cas de la figure, se faire vers la droite le 

' galet du levier d/ se t rouvant accolé it son guide. U ne fausse 
manœuvre de démarrage est par suite impossible. Néanmoins, le 
machiniste conser ve en toutes circonstances la facul té, par la eom­

pressiou des ressorts Q1 et Q~, de provoquer la marche à contre­
vapeur et d ' actionner le frein. 
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Charbonnages de La Louvière 
et Sars-Longchamps 

Nou velle m achine d'ex'"trac tion 

A ppa1·eil de sécw·ité 
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EXTRAIT o·uN RAPPORT 
DE 

M. H. GHYSEN 

Ingénieur en Chef-Directeur d u 4e nrrondissemem des Mines, à C har leroi. 

SUR LES TRAVAUX DU t er SEMESTRE 1925 . 

Charbonnages Réunis de Charleroi. 

Au sujet de l'emploi des haveuses aux Cbar bouuages Réunis de 
Charleroi, M. !' Ingénieur pr incipal Legrand me t ransmet la note 
suivaute : 

" Les Char bonnages Héuuis de Charlero.i, encouragés par les 
heureux résul tats obtenus par l 'emploi d 'une haveuse " Out Put ,, 
daus le sillon du mur de la couche Duchesse au siége des H amendes 
( .·l n 1111/fs d e8 .lfi111~.~. tome XXVI, Jr• livraison, page 178), tenten t 
actuellement un essai de havage mécanique dans la couche 
Coquelet , à l 'étage de 469 mètres du siége 11 ° 7. 

La composit ion de cet te couche est. figurée ci-après : 

~ S1ïlofl gat'lleteux 
~ frès dur . . . . .. . . .. o, 33 

~Escaille _frtsedure .. . : . .. . . ... .. o, tt; 

- S1ïlon terreux .. . . ... O, f2 
::==--c=~ F.:lux -mur .. .. . . .. . .... . .. . . .... . 0, 04 

.f, 1,1.5" o. 2 o; 

o.6S 

Normalement , l 'ouvert ure varie de 65 à 70 centimètres; le toi t 

1 · t ux est assez résist;an t, le mur est dur. ! ) inclin aison est. de SC U S e 
28 à 30 degrés. 

Le fron t de la taille chassaute mesure 45 mètres. 

La haveuse est une " Out Put " type moyen, à barre , ayant 
. tçi· ist iq11es sniva1li"es : longueur t ot.a.le, 2"' ,54 ; largeur , les ca1ac c 


